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* Dieux de l’Inde qui se battent contre les Asura, leurs frères aînés démoniaques
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Les docteurs MARIANNE CASARI médecin
généraliste, gynécologue, homéopathe et
XAVIER BIHR professeur d’homéopathie
spécialisé dans la médecine du sport et trauma-
tique exerçant à Nice m’avaient promis de
venir travailler ensemble sur place. Ils l’ont fait
avec toute l’énergie et l’enthousiasme possible.
Nous avions besoin de l’analyse de médecins
pour évaluer les besoins médicaux du centre et
faire avancer nos projets. Nous ne pouvons que
les remercier d’avoir tenu leur promesse.  
A leur retour ils ont organisé une vente avec
tous les objets qu’ils avaient achetés sur place
dont ils ont entièrement reversé le produit au
profit de l’association. C’était une de leurs
idées dont un des objectifs consistait à faire
connaitre Deva Europe à un plus grand nombre.
C’est vous dire à quel point ils se sont investis
et  combien ils ont donné d’eux même. 
Ce qu’ils ont fait et comptent faire est d’autant
plus méritoire qu’ils ont des responsabilités
institutionnelles et  d’enseignement tant en
France qu’à l’étranger, ce qui ne leur laisse que
peu de temps quand ils ont terminé leur pra-
tique privée. Ils sont d’ailleurs actuellement en

mission d’enseignement
d’homéopathie en Afrique.
J’ai donc le plaisir de vous
annoncer notre nouvelle
antenne à Nice puisque
le Dr Marianne Casari a
accepté d’y représenter
Deva Europe. 

Qu’elle en soit chaleureusement remerciée.  
Je vous invite à consulter notre site internet
http:deva-europe.org où vous trouverez leurs

brèves biographies ainsi que le compte rendu
du séjour d’une des premières marraines de
nos enfants Micha Bayle de la Turballe. 
Son témoignage vient en complément de
celui-ci ; après le Sud, l’Ouest.

Leur séjour nous a permis de mieux mesurer
les besoins matériels et humains qu’il serait
nécessaire de mettre en place afin d’améliorer
le travail déjà entrepris. 
Je leur donne la parole, ce qui permettra à
chacun de connaître leur point de vue
extérieur sur la situation actuelle et aussi
partager l’expérience de leur séjour.                                                                                   

Votre président, Jean-Max TASSEL

Expérience pour le futur
Plus d’informations : visitez notre site

http://deva-europe.org

Une nouvelle antenne à Nice

SOS Médecins…

Nous avions découvert l’Inde en 2007 grâce au
Dr Jacques Vigne, lors d’un fabuleux voyage.
Nous étions tombés amoureux  de Varanasi, et
des actions menées par le Dr Tulsi soutenues
par Deva Europe. Nous nous étions promis de
revenir dès que possible pour les aider et
retrouver la magie du Gange.
Le 18 Février 2012, le projet était devenu
réalité.  Nous sommes arrivés à l’aéroport de
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Dr Marianne Casari 
et Dr Xavier Bihr



Varanasi, chargés de deux malles des «Indes»
contenant 60 kg de matériel médical !
L’émotion était au rendez-vous.
Accueillis dans la tradition du pays,
Jean-Max Tassel, nous passe les
«malas» autour du cou, ces colliers
de fleurs destinés aux rituels qui
honorent les hôtes et les dieux. 
Nous replongions d’emblée dans la
magie de L’Inde.
Sans attendre, nous rejoignons le
Dr Tulsi et les enfants handicapés
mentaux en plein centre. 
Après avoir traversé la ville dans un
tohubohu indescriptible de klaxons,
dans un enchevêtrement de rickshaw
de vélos, de motos et de voitures, il nous
attend.  C’est la joie de l’arrivée ; quel
bonheur de le revoir ! Quelle bonté et quelle
chaleur se dégage de cet homme si
profondément spirituel ! 
Puis nous repartons nous installer dans le lieu
d’accueil réservé aux donateurs, Panchakot
House l’appartement sur le Gange, encore
plus magique que dans notre mémoire !

LA HELP LINE UNE NECESSITÉ

Jean Max nous pilote dans Varanasi où nous
nous repérons rapidement. Il nous entraine
sur les berges qui bordent les ghâts, les
marches abruptes le long du Gange. 
Il est tout de suite reconnu et interpellé par
une première famille qui nous emmène dans
sa masure. A peine sortis, notre travail com-
mence pour ne plus s’arrêter. Au fond d’une
pièce sans fenêtres,  gît un homme grabataire
en triste état. Avec Xavier nous demandons à
voir ses radiographies. La jambe est dans un
état pitoyable. Après plusieurs fractures
successives et une opération inutile, ce
rikshaw conducteur de taxi tricycle, n’a plus
de condyle fémoral… Il ne peut plus tenir
debout. Nous décidons avec le concours de la
ligne d’aide d’urgence, la  « helpline »,  de
fournir à ce pauvre homme un fauteuil
roulant et des béquilles. Il pourra alors sortir
de chez lui et retrouver un semblant de vie
sociale.  Nous espérons que le soleil  l’aidera
à synthétiser de la vitamine D qui devrait lui
permettre de consolider ses os …
En fin de journée, une longue promenade 
en barque nous rassérène. Nous assistons à 
la Puja du soir, l’«Arti», la cérémonie qui

célèbre le coucher du soleil, fabuleux ! 
Sur les ghâts, la foule est calme et souriante,

la musique est envoûtante. 
Nous vivons le bonheur de
retrouver les couleurs, les odeurs,
« incredible India » !
Au diner nous faisons la connais-
sance de Siv et John, le web
master de DEVA europe et son
épouse la traductrice. 
Ils  s’occupent du site depuis sa
création. La connivence entre
nous est immédiate ! 
Nous rentrons, ravis et épuisés par
cette journée intense et riche en
émotions. 

Les jours se succèdent. Nous retrouvons cinq
français, dont le Dr Canal et Gil son épouse,
les représentants de Deva Europe à  Dôle.
Jean-Max me dit combien ils sont actifs et
efficaces dans l’aide qu’ils apportent à
l’association. Ils sont  venus comme chaque
année passer quelques jours à Varanasi avec
trois amis  voir le travail effectué. Tous
ensemble, avec le Dr Tulsi nous allons visiter
l’école des enfants des rues, rencontrer les
écoliers de Gangotri en uniforme qui nous
présentent pour notre plus grand plaisir un
spectacle dansé et chanté. 
Nous nous rendons  au  centre Annapurna, où
les jeunes filles nous accueillent, magnifiques
dans leurs saris colorés.  Elles nous ont
préparé un excellent Thali le menu tradi-
tionnel indien, riz, fromage blanc, légumes et
lentilles. Nous nous régalons !  La marraine
de l’une d’elles, venue de Dole leur a amené
une machine à coudre électrique. Colette
Chatot leur en montre le maniement. Celles-
ci ne tardent pas à savoir s’en servir et
semblent ravies.  Elles nous invitent à venir
partager avec elles le pique-nique annuel 
le dimanche suivant. Ce sera une journée

La help Line
un fauteuil roulant

en urgence

Chants et méditation des enfants avec les éducateurs



formidable, une occasion aussi pour mieux nous
connaitre.  
Les quatre jours suivants sont consacrés à
l’observation des jeunes du centre Deva. 
Ils commencent leur journée par une séance de
méditation, de  chant et de respiration. Nous devons
faire le constat de l’importance de ces pratiques.
Nous  mesurons combien elles  les aident à se
recentrer et se calmer. 
Ici nul besoin de prescrire des neuroleptiques
comme nous les voyons trop souvent en Occident !
L’hyperactivité serait-il un mal
spécifiquement occidental ? 
En Inde, ils sont paisibles et
souriants ! 
Nous ressortons des trois
journées suivantes totalement
stupéfaits. Ici les éducateurs
doivent être multidisciplinaires.
Nous sommes impressionnés
par leur réussite malgré les
pauvres moyens matériels dont
ils disposent ! Ils sont tout à  la
fois enseignants, éducateurs, psychomotriciens. 
Ils passent du self-care (autonomie d’habillage et de
toilette) à l’atelier d’écriture ou aux jeux de ballon
avec un égal savoir-faire, sans parler de la danse, de
la musique ou du yoga !

Un impératif : 
des apports de compétences 

à mettre en place
Nous envisageons déjà des échanges avec des profes-
sionnels occidentaux, notamment ergothérapeutes ou
orthophonistes, car les retards de parole et de langage
sont énormes et frustrants. Le Dr Tulsi nous expli-
quera que ces professions n’existent que dans les
grandes villes éloignées de Bénarés de plusieurs cen-
taines voir, milliers de kilomètres. Nous découvrons
que l’Inde fonctionne au moins à deux vitesses …
Une réunion de coordination nous permet de définir
le programme des jours à venir à mettre en place:
• consultations homéopathiques,
• pansements et consultations dans les commu-

nautés de lépreux, 
• observations et échanges sur les méthodes de

travail avec les personnes handicapées,
• visiter les cas d’urgence : la helpline, 
• visiter l’école Ambedkar et nos filleuls du village !
En fin de journée le Dr Sharma, le médecin aux
pieds nus du centre nous accompagne dans une
fabuleuse pharmacie homéopathique. 
Nous y trouvons avec bonheur plein de souches non

répertoriées en Europe, introuvables sauf ici !      
Nous faisons le plein de flacons et granules qui
feront merveille lors de nos prochaines consultations
dés notre retour en France  !  
Epuisés, nous rentrons en rikshaw à Panshackhot, au
péril de notre vie. Comme toujours, nous avons dû
traverser la ville dans une circulation indescriptible,
barrée par…les vaches, sacrées et nonchalantes ! 
Que de moments inouis vécus dans ce Moyen Age
indien. Nous enregistrons tant par la pupille que par
tous les sens !

Le soir suivant, nous rencon-
trons un couple d’amis du Dr
Tulsi, lui est cardiologue, elle
gynécologue obstétricienne. 
Ils nous invitent fièrement à
visiter leur clinique, un autre
monde. Leur notion d’hygiène
est bien loin de notre conception
occidentale. Les chambres sont
communes, la famille est là pour
gérer les repas et le linge.
L’appareil de radiographie est

d’un autre age et les scopes ne sont pas branchés en
raison des coupures d’électricité ! Deux petits
jumeaux viennent de naitre. Ils sont posés sous une
vague lumière bleue … Les deux médecins restent
sur le pont jour et nuit. Ils ne dorment jamais plus de
2 heures d’affilée ! Bien que bouleversés, nous les
complimentons bien sûr chaleureusement. 

Le centre Deva doit déménager en urgence
et devenir autonome

Le lendemain, nous retournons au centre Anapurna
pour la consultation des habitants du village et des
alentours. Des deux côtés du bâtiment, nous
organisons deux bureaux de consultations l’un pour
les hommes l’autre pour les femmes. Au centre nous
installons un pôle distribution de médicaments.
Nous voilà fin prêts pour entamer les… 125 
consultations de la journée !!! La traduction
hindi/anglais est assurée par Tulsi et Shiamji ! 
Nous sommes frustrés par la barrière de la langue
ainsi que par  la rapidité avec laquelle nous devons
consulter, mais aussi étonnés et rassurés par la bonne
santé globale de la population. La pathologie
dominante se traduit par des douleurs chroniques
ayant pour cause la fatigue liée à leurs conditions de
vie si difficiles. 
Sur l’ensemble nous n’enverrons qu’une dizaine de
personnes consulter à l’hôpital. De retour à
Panshackhot, le plus fastidieux sera d’enregistrer
tous ces cas sur informatique, le seul moyen
d’assurer le suivi ultérieur !

Upadaiji, Dr Marianne Casari 
et Dr Xavier Bihr soignant un lépreux



A cette époque les occidentaux venant visiter la
DISCC ne manquent pas. Nous faisons la connaissance
d’Annie Walter, une autre amie de Deva-
Europe, qui est venue pour réaliser un film
de présentation sur les actions menées par
Deva et en faire la promotion.
Deux autres journées seront consacrées
aux soins de deux communautés de
lépreux. Nous travaillons aux côtés
d’Upadaiji dont le rôle consiste à les
soigner. Avec lui, nous confectionnons des
pansements pour leurs extrémités
mutilées. Nous essayons d’échanger nos
techniques, mais il y a tant à faire et si peu de
moyens ! 
La consultation au village d’Ambedkar nous parait
moins fatigante, le rythme est pris ! Nous sommes
heureux de rencontrer mon filleul, Sivam et sa
famille.
Nous assisterons à l’une des deux réunions
financières annuelles, ce qui nous permet
d’apprécier la rigueur du budget, mais aussi le
désastre que le centre vit. Les conditions
matérielles dans ce palais vétuste et insalubre sont
devenues particulièrement insupportables tant
pour les enfants que pour le personnel, raison pour
laquelle trois éducateurs spécialisés viennent de
donner leur démission. Les canalisations d’eaux
usées qui auraient dues être changées depuis plus
d’un an ne l’ont pas été comme promis ce qui crée
des odeurs intolérables surtout par grandes
chaleurs. Il devient donc urgent de trouver le
financement nécessaire pour l’achat d’un lieu qui

permettrait de regrouper les actions menées. 
Jean-Max prend ce S.O.S. très au sérieux et promet

de se mobiliser.
Pour terminer notre séjour, une réunion
de feed-back est organisée avec tous les
collaborateurs du Dr Tulsi. 
Nous lui faisons part de notre admiration
pour le travail effectué, mais aussi de nos
remarques et suggestions qui pourraient
de notre point de vue améliorer le travail
et profiter à tous.
Nous nous quittons enchantés, avec la
ferme intention de nous revoir bientôt !

Notre dernier jour à Varanasi coïncide avec Holi, la
fête des couleurs ! Nous choisissons donc de rester
prudemment enfermés, et en profitons pour
préparer :

Nous quittons à regret nos nouveaux amis indiens.
Nous sentons déjà que leur beauté, leurs qualités
relationnelles et émotionnelles, leur spiritualité
vivante, vont nous manquer.  
Nous les gardons au fond de nos cœurs, prêts à
revenir l’année prochaine suivre l’évolution des
projets.

« Tout ce qui n’est pas donné est perdu »
Proverbe indien

• un power point de présentation de Deva, pour la récolte
des fonds !

• un courrier aux orthophonistes et ergothérapeutes
anglophones intéressés à venir sur place aider les
professionnels indiens.

• un mail à nos amis les invitant à rejoindre ce formidable
projet !

Panchakot House Shivala Varanasi
Contact à Bénarès, Mr Agam 
Tél. : +91 (0)983 98 39 14 69 44

Association loi de 1901 • JO 08/04/2000 N°1773

Adresse du Centre en Inde :
DISCC : DEVA INTERNATIONAL SOCIETY FOR CHILD CARE

Du sud, au dernier embranchement tourner à gauche,
puis au virage tout droit dans la cour, juste avant sens
unique menant à Rathyatra Crossing
B-21/100 KAMACHHA, VARANASI (UP)
Tél. : +91 (0) 542 239 42 14

Pour contacter le Dr. Tulsi :
Plot n° 43/5 Sankat Mochan Colony
LANKA, VARANASI 221005
Tél. : +91 (0) 542 231 29 83
e-mail : tulsi@disccindia.org

E U R O P EDevaDeva
Présidente d’honneur : PRINCESSE TATIANA GORTCHACOW •   Président : JEAN-MAX TASSEL

Trésorier : MICHEL VALENTIN SMITH •   Secrétaire : MARIE WILMET •   Site internet : JOHN & SIV O’NEALL

101 avenue de Versailles
75016 Paris - FRANCE
Tel : +33 (0)6 07 73 69 88
E-mail : contact@deva-europe.org

Représentant à Dole : Dr J.P. Canal
jean-pierre.canal2@wanadoo.fr
à Nice : Dr Marianne Casari
m.casari@free.fr


